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PERSONNAGES :
 
 
 
 
 
 
	HÉLÈNE 
	Femme de Ménélas
 
 
	MÉNÉLAS 
	Roi de Sparte
 
 
	PARIS 
	Fils de Priam
 
 
	PRIAM 
	Roi de Troie
 
 
	ULYSSE 
	Roi d’Ithaque
 
 
	ANTÉNOR 
	Hôte de Ménélas et d’Ulysse
 
 
	THÉANO 
	Femme d’Anténor et prêtresse d’Athéna
 
 
	UN SOLDAT TROYEN. 
	


 
La scène se passe dans les murs de Troie, pendant la quatrième année de la guerre homérique.
 
 


 


 
Cette pièce a été représentée pour la première fois le 20 Mars 1936 sur la scène de l’Opéra Municipal de
 
Montpellier.
 
 

 
 

 
Avec le concours de :
 
 
 
 
 
 
	Mlle Henriette BARREAU, de la Comédie Française 
	Hélène
 
 
	M. Edmond BEAUCHAMP, de l’Atelier 
	Ménélas
 
 
	M. Jean MARCHAT, de la Comédie Française, 
	Ulysse
 
 
	M. RAOUL-HENRY, de l’Odéon 
	Priam
 
 
	M. Henri CHABROL 
	Pâris
 
 
	Mme MARY 
	Théano
 
 
	M. René SAMSON 
	Anténor et le Soldat Troyen


 
 


 


 
PROLOGUE
 
Un rideau fermé, derrière lequel on entend le brouhaha d’une assemblée, coupé de cris plus distincts.
 
 

 
 

 
 
Voix. — A mort les Grecs !... Rends-la donc, ton Hélène !...
 
VOIX DE PRIAM. — Silence, Troyens !
 
Arrive Ulysse, à pas lents, il regarde autour de lui, circonspect, écoute à travers le rideau.
 
UNE VOIX. — A bas les cocus !...
 
ULYSSE. — Pauvre Ménélas, pauvre ami...
 
(Brouhaha).
 
VOIX DE PARIS. — Citoyens, c’est l’honneur de Troie...
 
ULYSSE. — L’honneur de Troie : voilà Pâris qui hurle... L’honneur de Troie ! Et c’est pour entendre ça que je suis là. Moi Ulysse, roi d’Ithaque et prince 
Grec, me voici dans les murs de Troie avec Ménélas, avec ce malheureux dont Pâris est venu voler la femme à Sparte, en pleine Grèce... (Tumulte continuel).
 
Au bout de quatre ans de siège, au moment même où nous tenons Troie comme un cerf aux abois, nous poussons la bonté, l’humiliation volontaire, jusqu’à venir en ambassade dans la ville, à proposer... (le bruit l’interrompt) à proposer simplement à Pâris de rendre Hélène, naturellement avec les deux bateaux d’étoffes, armes, vaisselle et cætera qu’il a emportés par la même occasion ; et nous serons quittes. Nous faisons un marché de dupes : tant pis ; il faut bien en finir, n’est-ce pas ?... Et ces imbéciles vont refuser. Première assemblée : on nous reçoit comme un chien dans un jeu de quilles. Deuxième assemblée : on ne nous reçoit même pas, sous prétexte que notre présence fausserait les délibérations... Et j’attends... je prospecte... Et pendant ce temps Ménélas est à se ronger les poings chez Anténor et Théano, nos hôtes excellents... heureusement ; sans ces braves gens, je ne sais pas s’il y résisterait... Ah Zeus roi des Dieux, quelle triste idée le jour où tu descendis sur la terre pour prendre la blanche forme d’un cygne et devenir le père d’Hélène ! Les complications terrestres n’ont pas l’air de beaucoup t’émouvoir ; tu n’en étais pas pourtant à ton coup d’essai... 
(Voix d’Anténor : Je t’adjure, Pâris)... C’est Anténor. Quel bon cœur, celui-là... !
 
VOIX D’ANTÉNOR. — Il faut rendre Hélène !
 
 (hurlements, sifflets).
 
Peu à peu s’élève un chœur braillant, sur un rythme guerrier :
 
Chœur
 
Ils sont venus les monstres de la Grèce 
Pour nous voler notre part de Soleil. 
Mais nos remparts qui narguent la détresse 
S’élèveront à jamais dans le ciel !

 
ULYSSE. — Entendez ça !... Rien n’est juste dans la guerre, pas même les voix.
 
(Il va parler quand le chœur reprend ; il soupire.)
 
Chœur
 
Que les vautours déchirent leurs entrailles 
Pour la justice et pour la liberté ! 
Nous cracherons sur eux de nos murailles 
Et nous les faucherons comme les blés !

 
ULYSSE, attend que les voix peu à peu s’apaisent, puis : — Enfin !
 
Juste à ce moment entre en titubant un soldat saoûl, qui chante sans l’apercevoir.
 
 
SOLDAT. — Il est coc..u le roi de Sparte,
 
Il est co... (apercevant Ulysse) Je te
 
connais pas, toi...
 
 

 
 
(Il le regarde longuement, et soudain, avec un étonnement mêlé de terreur, et d’une voix blanche)
 
 

 
 
Ohhh, c’est l’ambassadeur ; c’est le roi Ul...
 
ULYSSE, lui met la main sur la bouche. — Tais-toi.. Tiens.
 
 

 
 
(Il sort un morceau de pain et le lui donne. Le soldat le prend avec dégoût.)
 
 

 
 
SOLDAT. — C’est pas du pain qu’il me faut aujourd’hui, c’est du pinard... (Il le glisse dans sa tunique)
 
Tant pis ; je le donnerai à mon gosse, qui est gras comme mon épée... Bon, où que je l’ai fichue mon épée ? (Il la cherche en vain autour de lui) Je m’en fous, c’est pas la guerre aujourd’hui... C’est gggentil quand même, ce trognon de pain. On est eeennemis, mais on est cooppains tout de même, hein ?
 
ULYSSE, lui met encore la main sur la bouche. — Ne parle pas si fort.
 
SOLDAT. — Comme je suis pas sous vos ordres, je peux vous paarler... C’est même la première fois que je parle à un chef de tu à toi, comme ça, sans me faire 
engueuler ; oh que ça fait drôle ! (Il rit bêtement) Tu es pas mon chef, puisque tu es un eennemi, et ttu es pas un eennemi puisque tu es ici. Enfin quoi, tu es un ennemi qui est un coopain... Et puis vous parlez bien, pour ça vous parlez bien ; je vous ai entendu, là (Il fait signe derrière le rideau) Même que personne ouvrait le bec, quand tu parlais. Moi j’ai rien compris, mais j’ai compris que tu te comprenais, toi... Même que tu es chic d’être venu avec le coc...
 
ULYSSE, (furieux). — Si tu répètes ce mot !...
 
SOLDAT. — C’est pas ma faute... Je voulais dire, le roi Ménélas. Dans Troie ça fait la trève, et pendant la trève c’est défendu de se casser la figure ; et puis Pâris nous a donné un flacon de pinard, exc... excep... exceptionnellement. Ça surprend ! On avait perdu l’habitude, depuis qu’on boit de l’eau pourrie, oui pourrie, et on mange des rats... (Riant) Alors, vous voyez, c’est toi qui m’as saoûlé... Faut dire aussi que j’ai chipé la bouteille du voisin, tout à l’heure, ppendant qu’il se levait pour gueuler « Vive Pâris ! »... Moi, tu sais, je m’en fous d’Hélène, je vous la donne ; pour ce que j’en fais...
 
ULYSSE. — Dis-moi, on la déteste, Hélène ?
 
SOLDAT, (évasif). — Non, non, pas tant que ça... Elle est pas fière ; elle a donné du pain, elle aussi, 
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